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LES VERBES A / FINAL EN ZENETE
ÉTUDE HISTORIQUE'

par
Maarten Kossmann

l . LES PARLERS ZENETES

Dans les parlers herberes du Maroc oriental comme celui de Figuig ou
celui des Beni Iznassen. il y a tres peu de verbes dont la base de l'aoriste se
termine a\'ec la voyelle /. SaulTemprunt kri "louer". il s'agit de verbes d'ori-
gine berbère. Ces verbes sont ncttement distingués des \rerbes ä dernière radi-
cale v. comme on voit dans les formes suivantes :

Figuig

ad arix "j'écrirai" ad al\d.\ "je monterai"
at tarid "tu écriras" at talyad "tu monteras"
ad \ari "il écrira" ad \ald\ "il montera"
etc.
Dans d'autres parlers (mozabite. ouargli). on trouve Ie timbre i dans Ie

groupe des verbes du type ari. mais en conséquence de la neutralisation de
l'opposition / — <?v. dans cette position il n'est plus possible de distinguer ces
verbes des verbes ä dernière radicale v. Part'ois il se trouve dans des forma-
tions nominales, comme celle du noin d'action. Comparez :

Figuig Oiiargla

aLiv "monte !" ali "monte !"
ilay "Ie fait de monter" allay "Ie fait de monter"

ddi "pile !" ddi "pile !"
tuditt "Ie fait de piler" idday "Ie fait de piler"

1. Dans eet arlicle nous ne traitons pas des \erhcs i!i "être" et im "dire', t jui ont des propnétés nior-
pholngiques et étymologiquc-. dilïérentes Ncnis empknons les jhréuations . l/n = Bern Iznassen.
Sgh = Au Seghrouehen. Fi = Ftguig. Ghd. = Ghadamès
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Dans Ie cas du ouargli iddo\ il s'agit d'une rélbrmation analogique. Le
verbe "piler" s'est in t rodui t dans la classe des verbes a dernière radicale v.

2. LES PARLERS DU NORD NON ZÉNÈTES

Les parlers que nous avons mentionnés jusqu ' ic i sont tres proches les uns
des autrcs au niveau linguistique. lis torment Ie ccrurdu groupe linguistique
qu'on appelle "zénète";. Si nous prenons en considération des parlers non-
zénètes. nous trouvons des correspondances interessantes. Prenons comme base
de discussion les verbes uri "écire" (Figuig. Izn.). azi "écorcher un animal"
(Izn.) et mi "ajouter" (Izn.) . Pour les autres parlers suprasahariens nous trou-
\rons :

Kahyle Moyen Atlas Sous

am am ara "écrire"
a-u a~it azit "écorcher"
mit mit ~ mi "ajouter"

En kabyle. les verbes en question s'inscrivent dans la conjugaison normale
des verbes qui se terminent en u a l'aoriste. Dans Ie Moyen Atlas ceci n'est
pas Ie cas. Tandis que la plupart des verbes qui se terminent a l'aoriste en u
changent ce u en / ou en a (selon la personne) au prétérit, les verbes am. a:u
et nut "ajouter" conserven! leur u au prétérit. Ceci permet de distinguer deux
verbes nut (chacun avec la variante dialectale rni) dans ces parlers. Le pre-
mier verbe. qui signifie "vaincre". a la forme rni/a au prétérit. L'autre verbe,
qui signifie "ajouter". reste nut au prétérit.

Aoriste Prétérit

"j'ai vaincu"
"il a vaincu"

mir/ rnny "j'ai ajouté"
yjnut yjrnit "il a ajouté"

En kabyle, les deux types se sont confondus et Ie verbe nut a deux signi-
fications. "ajouter" et "vaincre". II n'y a pas d'arguments morphologiques pour
distinguer deux verbes séparés dans ce dialecte'.

2. I.e stalul cl l 'extension exacte de cc groupe ne sont pas encore clairs. Nolons que Ie t imbre / dans les
\crbcs qui nous concerncnt ici se irou\e aussi dans des parlers du Mo\en Alias septentnonal qiu ne sont
pas eonsidére's comme des parlers "/énètes". comme celui des Zemmour. Le parier des Aït Seghrouchen
dans Ie Minen Atlas cloit être eonsidéré comme /énéte.

?. Dans les parlers "/énètes" les deu\ verbes ex i s ten t : mo/ahite mi "ajouter". mi/u "\aincre". Pour la voyelle
i/a de l'aoriste dans ces parlers \ . Maarten Kossmann "La conjugaison des \erbesCCa \o\elleallernanle
en berbère". dans Ettule1' i'l Dixiimenl'i bcrbcrt",. 12 (19941. pp. 17-33.
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Dans Ie herbere du Sous. Ie verbe «;» "écorcher" s'inscrit dans la classe des
\erbes ä « final a l'aoriste. Le \erbe ara est unique. Ni au prétérit. ni au pré-
térit négat i f la dernière voyelle est ehangée4:

ra \ara "il écrira"
ram "il a éerit"
iir yara "il n 'a pas écrit"

3. GHADAMES

A Ghadames nous trom ons:
ór,ib "écrire"
ó:jb "écorcher"
eriwh "ajouter"

Remarquons qu'a Ghadames Ie verbe "\aincre" existe sous la forme jnni.
II est donc parfaitement possible d'opposer les verbes a troisième radicale /;
des \erbes qui se terminent en n a l'aoriste. 11 y a Opposition entre b et >r en
finale absolue. cf. ór,ib "écrire" et ürw "engendrer".

II est bien connu que Ie /; du Ghadamsi correspond a /; en touareg. et qu ' i l
représente une ancienne radicale qui a été perdue dans les parlers du noixT.
c i".

Ghadames tuba Ie "brebis"
Touareg rchclc
Sous ////
Figuig t Ui

Dans des reconstruetions, nous notons cette consonne. dont la réalisation
phonétique en proto-berbère est incertaine, a\'ec la capitale H.

4. RECONSTRUCTION

Vu les données ci-dessus, nous pouvons tirer la conclusion que dans les
parlers zénètes. au moins dans l'aoriste des verbes, / final est issu de ~H proto-
berbère. Dans ce contexte :<H est devenu u constant dans Ie Moyen Atlas.
Vu l ' i rrégulari té de la conjugaison de ara "écrire" dans Ie Sous il est pos-
sible que Ie correspondant regulier de ~''~H clans cette position soit a dans ee
parier. Dans ce cas les rares autres verbes, comme a-u "écorcher", se sont

4 I a lorme ani M.' t iuuu' dans los parlers des Vhtouken el des Ida Ousemlal Dans Ie dialetle des lyued-
miouen Ie \erhe "ccnre" a siihi une relorniaüun jiulugiquc au prelent acmsie = aiu. preleru = nu/u
( L ! Stroomer. Dit ntnuuiin ltiLlullul-lran^(U*.\

5 Cl Karl-G Prasse, \hmntldt i>iiiinnun>i timaif^ue I (Copenhague. l ' ) 7 2 ) p d7
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Resumé

Proto-berbère
•H#

Zénète
/#

Mo\en Atlas
H#

ré form es par analogie a\cc la classe des \erbes a dernière consonne u.
Comme en kab\ Ie tous les \erbes se trom ent dans cette classe. il est diiïi-
cile de décider si n est Ie produit regulier de H. ou bien s'il s'agit d'une
réformation analogique de tous les \erbes concernés.

Sous Ghadamès
I L - ) - } i ti

(l ff/. Uit

5. LE TOUAREG DE L'AHAGGAR

En touareg de l'Ahaggar. H est som ent eonser\é dans la forme /?. De
cette facon. il se eonfond a\ec Ie /; issu de • c". Dans d'autres parlers touaregs
cettc confusion ne se trom e pas. r s'élant déseloppé autrcrnent.

De notre classe \erbale. trois \erbes sont représentés en Ahaggar:
al; "écorcher" l?n. a;i Ghd ó-jb
ad "plier" Sgh. adi Ghd. ód.ib

jdd "pilei.'- Fig. ddi Ghd. eddjb

Le \erbe ah est a: a Ghat (Nehlil 1909 : 153). ce qui montre que Ie /; final
en Ahaggar ah est Ie produit de '-. A cöté de <idd il existe unc forme moins
usitée M/clj/i. II s'agit ici probablement du correspondant du \erbe ddj: "piler"
dans des parlers du nord (kabyle. Bcni 1/nassen). A partir des formes ah. ad
et sdd. nous pou\ ons conclure qu'en touareg de l'Ahaggar H est perdu tota-
lement ä la fin d 'une forme \erbale :

Ahaggar: '"H# —> o
Peut-ètre ce développement phonétique donne-t-il l 'explication d'un fait

bizarre dans l'etymologie berbère : tandLs que les Touaregs sont seuls parmi
les Berbères ä présener l'écriture tifmagh. ils emploient un cmprunt ä l'arabe
pour Ie \erbe "écnre"". Selon la régie donnée ci-dessus. ce \erbe devrait
a\ oir la lorme ar < arH. De cette facon i l de\ ient homon\ me a\ ec Ie \ erbe
ar "om rir". qui a une autre origine ét\ mologique. Pour pré\ enir la confusion
des deux \erbes. Ie \erbe "écrire" a élé emprunté a l'arabe.

6. APERCU DES VERBES CONCERNÉS

Dans les parlers de Figuig. des Beni bnassen et des Ai't Seghrouchen, nous
a\ons rele\é les \erbes suhants ä ; f inal :

ft Cl K.irl-G Piasse \ />n>/>n\ tii l <HI\>III< Ji h loituie^ ntihtn;«titi> (Copcnh.iguo 1969)

7 Lc^ I ouarcg*. weuK pdrni! IL'V B^.'rhL>re^ en p()^^L'^^uln de L.ir.jclt-'res j lpluiheti lonnes sjK
icnt Ie \crhc > l aou^t S i iu i / lP jns L L I O U \ i y ^ 2 ) p 229
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- uri "écnre" (Figuig. Izn.. Sgh.. Mzab. Ouargla) <

cf. kabxle ani. Moxen Atlas ant. Sous ara. Ghadamès orjh

- nu "ajouter" (Izn.. Mzab. Ouargla : 11111) < rnH

cl. kabyle run. Moven Alias run ~ mi. Ghadamès crn^b

Ne pas contbndre a\'cc "nut "\aincre" : Mzab ma. Ouargla/;»«. Moxen Atlas
rnn ~ rni. Sous nni. Ahaggar jnui. Ghadamès jrnu. Confusion a\ ec " rnH en
kabyle.

= a~i "écorcher" (Izn.. Sgh.) < a~H

et', kabxle a:u. Moven Atlas a-u. Sous arn. Ahaggar ah. Ghat a-, Ghada-
mès ó-,ih

= ad i "plier" (Sgh.. Mzab) <-adH

ei". Moxen Atlas «J» - udu. Ahaggar ad. Ghadamès ód,~>h

- ddi "piler" (Figuig. Mzab. Ouargla) < ddH

cf. Ahaggar ,idd. Ghadamès cddab

A eöté de 'ddH. il x a Ie \erbe " dd: a\ec la même signification. cf. dch~
( I /n . . kabxle). Ml: (Moyen Atlas), dd: (Sous), fidd,ih (Ahaggar).

Dans quatre xcrbes. il y a des complicalions :

= q(ji "coïter" [terme \ulgaire] (Figuig. Izn.)

kabxle (/(/u. Mojcn Atlas c/c/u. Sous qqit. Au Moxen Atlas, ce xerbe a la
forme du prétérit (/i/i/a. dans Ie Sous la \o>elle u est constante. Une recons-
truction qqH est probable, maïs n'explique pas la classe \ erbale du \-erbe au
Moxen Atlas.

= di~i "rêxer" ( Izn . ) . a Figuig. il y a une forme axec Ie suffixe - / : rut.

Ces formes correspondent au kabxle urgu. Moyen Atlas \\urga (axec a
final constant) et Sous \\arg ont \\ initial. Ahaggar hurg,it (axec / mobile). Ghat
iMi-gM et Ghadamès bjrg montrent "H en position ini t ia le . Pour Ie moment,
nous ne tentons pas une reconstruction.

= aki "s'apercexoir" (I/n.) .

Cf. ake\ "s'éxeiller" (Moyen Atlas) et uk"i "id." (kabxle : nom d'action
dk' a\). Il peut s'agir ici d'un cas oü Ie \rerbe a y final s'est introduit dans la
classe des xerbes a / final9. De l 'autre cóté la signification de Sous ak"i "sau-
ter" est facile a rattaeher aux significations dans Ie Moyen Atlas et en kabxle.
maïs dilïicile ä lier axec la signification en Izn.. ce qui fait Ie rapprochement
des formes en Izn. axec les autres douteux.

= ys/ "emmener" (Figuig). /s; (Izn.) . L'aoriste intensif est kassi en I/n.

S Dans la rLXonstruUum miuv nc nol ons pa\ de \ vAelk's courtcs Ptnir Ie moincnl leur rcumMriKtion i-*sl
t l op dl l IK ilc t epcntljnt. il est prohahlc que la ilnergeni-i; düspiodui ls / / f i na l l ; u u '} ••'i.'vpliquc a par-
lir du rinllui;iKc' on non d une \o\ollc v-ourtc preLcdenle

9 Ct Andre Basse l . /< \tiht huim, iPans Urou\ 1929). p M
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L'histoiic et la leconstruclion de ce \erbe upique des parlers zénètes occi-
dentaux est difflcile. Il \ a peut-êtie un hen a\ec les \erbes du t \pe cnev
"prendre" (Menen Atlas), maïs l'histoire exacte de ee mot reste incertaine.

EN KOSSM\\\
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